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Retour sur l’effet de serre de la vapeur d’eau et du CO2
Une question souvent posée : pourquoi une telle focalisation sur le CO2 et non pas sur la vapeur d’eau quand on parle
de gaz à effet de serre d’origine anthropique ?

Un état de l’art de cette question fréquemment posée se trouve dans le chapitre 8 du rapport d’évaluation du GIEC de 2013 [1].

La vapeur d’eau est l’élément de l’atmosphère contribuant le plus à l’effet de serre. Sa contribution est approximativement 2 à 3
fois supérieure à celle du CO2.

La vapeur d’eau atmosphérique résulte essentiellement de l’évaporation des surfaces d’eau liquide à la surface de la Terre et son
contenu maximum est contrôlé par la température de l’air. Pour chaque degré de réchauffement l’atmosphère peut
potentiellement augmenter son contenu d’environ 7%. Elle joue donc un rôle essentiel dans le climat de la Terre. Contrairement
au CO2 ou à d’autres gaz à effet de serre avec des temps de résidence suffisamment importants pour leur permettre d’être bien
mélangés dans l’atmosphère, les molécules de vapeur d’eau demeurent dans l’atmosphère durant des périodes beaucoup plus
courtes, typiquement de l’ordre de 10 jours. Après quoi elles condensent en gouttelettes d’eau ou en particules de glace et
précipitent à la surface du globe.

● Les activités humaines produisent-elles de la vapeur d’eau atmosphérique ?

Oui, de la vapeur d’eau supplémentaire est injectée dans l’atmosphère comme résultant des activités humaines, essentiellement en
raison de l’évaporation accrue des cultures irriguées, mais aussi du refroidissement des centrales électriques et plus faiblement de
la combustion des énergies fossiles. Cependant le flux de ces sources anthropiques est généralement considéré comme
négligeable comparé au flux de l’évaporation naturelle [2]. On peut donc considérer que les sources anthropiques de vapeur
d’eau sont négligeables.

● Pourquoi la vapeur d’eau est-elle un important acteur dans le réchauffement climatique lié aux activités humaines
?

De façon simplifiée, lorsque le climat se réchauffe l’évaporation à la surface de la Terre augmente et l’air devient globalement
plus chaud et humide. L’augmentation en vapeur d’eau de l’atmosphère, qui elle est un gaz à effet de serre fort actif, va à son tour
amplifier l’effet de serre global et contribuer à encore plus de réchauffement. Ce processus est appelé « rétroaction de la vapeur
d’eau (water vapor feedback) [3] ».

 

Messages à retenir

● Actuellement la vapeur d’eau produit l’effet de serre le plus important dans notre atmosphère.
● Néanmoins d’autres gaz à effet de serre (GES), et en premier ressort le CO2, sont indispensables pour maintenir la présence

de la vapeur d’eau dans l’atmosphère.
● En effet si ces autres GES disparaissaient de l’atmosphère, la température planétaire s’abaisserait suffisamment jusqu’à

plonger la planète dans un état glacé. Ce sont des gaz à effet de serre, autres que la vapeur d’eau, qui maintiennent des
températures permettant le contenu en vapeur d’eau atmosphérique que nous connaissons.

● Les émissions anthropiques de ces GES (CO2, mais aussi CH4, N2O) participent majoritairement au
réchauffement climatique actuel et leur effet est largement amplifié d’un facteur deux ou trois par la rétroaction
rapide de la vapeur d’eau qui n’est pas un forçage initial significatif mais néanmoins un agent important du
changement climatique.
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